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Jouer des mots 

Nous éloigne des maux 

Nous fait rire l'esprit 

Et élève le cœur 

Jusqu'aux pleurs 

 

Partager des mots 

De douceur et d'émaux 

Sans aucun mépris 

Fait grandir les mœurs 

Sur un Mi mineur 

 

Offrir des mots 

Les rendre beaux 

Pour trouver une compagnie 

Pour cacher nos peurs 

Derrière des bouquets de fleurs 

 

Perdre des mots 

Pour signaler à son gémeau 

De jolis galets polis 

Le sillon tracé ailleurs 

Et semer de bonheur 

 

Oublier des mots 

Arrivé près du tombeau 

Jusqu'au dernier l'on sourit 

Entouré de cœurs 

Et de beaucoup de chaleur 

 

Sarah KOZMA & Brian  



 

 

 

 

Nouvel An de l’aimant 
 

Toute tempête finit par vomir sa rage 

Sur les flancs de la résistance du sage 

Incarné par l'héritage  

De nos passés, de nos parcours, véritable cabine de pilotage 

Pour assurer à notre paquebot en cabotage 

Le transport du plus beau bagage 

La force collective du courage 

Et se parer de l'universalité par la fraternité unique langage 

 

À bas les masques de la désunion 

Affrontons, consolidons la construction 

D'un avenir sous perfusion 

Apportons notre contribution 

À la valorisation de nos différences en pleine mutation 

Pour continuer de croire à la confiance sans restriction 

De son prochain, de redécouvrir le sens de la communion 

Chaque parcelle gagnée contre la division 

 

Offrira une perle à la relativité 

Gage d'une lisibilité 

Pour une nouvelle année 

Que nous souhaitons chargée de sérénité 

Dressons les voiles sur le cap de l'espérance retrouvée 

Pour rester vivant, aimant, enchanté 

La peur de l'autre balayée 

La vie en partage ressuscitée 

 

Alain GERMAIN  

  



 

  



 

  Augures  
 

Expressions positives . 

 

Attentions prédictives . 

 

L'année ne se souhaite pas , 

 

Elle s'envisage  . 

 

  Alain LEGRAND  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Demain au soir, sur la route bordée de blés 

Je ne parlerai pas, j’irai marchant sans bruit ; 

Et le vent hurlera autour des champs dorés, 

Mais je ne dirai rien, puissant comme la nuit. 

  

Je ne verrai du ciel qu’un astre pâlissant, 

Mes pensées seront loin, s’envolant vers ton cœur ; 

Mes pas suivront le cours d’un torrent mugissant, 

Et rien ne tombera sur mon âme sans peur. 

  

J’arriverai rompu sous le soleil lunaire, 

À tes côtés dans l’air d’un printemps encor frais ; 

Tout sera silencieux sous la rosée dernière, 

Mais les fleurs déposées chanteront nos secrets. 

  

Alexandre BARRUECO  



 

Loutre… 

 

Une petite loutre, 

Gonflée petite outre,  

Ondule en apnée 

Dans les eaux glacées. 

Quelques écrevisses, 

C'est un vrai délice. 

Elle nage, elle glisse, 

Fait du toboggan, 

Au bord de l'étang, 

Sa tenue de plongée, 

Toujours bien huilée, 

Fait la brasse coulée. 

Cherche une niche, 

Une petite catiche, 

Qu'elle ne creuse pas, 

N'est pas un castor, 

À user son corps, 

Préfère s'amuser, 

Loin de son terrier, 

Part en excursion, 

La grande évasion, 

Vient ras le champ, 

Un rat sous la dent. 

Mais c'est la rivière, 

Sa belle clairière, 

Argenté de flots, 

De poissons ballots, 

De rondins pour poutre, 

Elle n’a pas frousse, 

La vie n’est qu’esbroufe, 

Glisse dans l’eau douce, 

S’esquive en souplesse, 

Prends de la vitesse, 

La vie est hardiesse. 

 

Claire BALLANFAT 



 

  



 

 

 

 

 

 

Vocation 
 

Comment vous remercier? 

Pour votre gentillesse, 

Des gestes attentionnés 

Que vous offrez sans cesse. 

Leurs sourires sauront-ils 

Vous être suffisants? 

Pour toute l’affection 

Que vous leur accordez. 

Pour votre dévouement, 

Comment vous remercier? 

Pour tous ces petits riens 

Qui leur font chaud au cœur, 

Et qui, au quotidien, 

Leur offrent du bonheur. 

Comment vous remercier? 

Pour ces mots partagés 

Qui peuvent être anodins, 

Mais éclairent leurs journées, 

Chaque jour, un à un. 

Recevez leurs sourires 

En guise de merci, 

Leur bouquet de sourires, 

Pour un immense… 

Merci ! 

 

yAK 

  



 

Pensées pour 2022 
 

Divin moment que celui qui, une fois par an, nous invite à nous installer devant notre 

clavier pour se souhaiter une belle année à venir. 

 

Je profite donc de cet instantané pour envoyer à chacun d’entre vous un florilège de 

douces pensées. 

Je me propose de vous offrir : 

2022 mots de votre choix. 

2022 phrases, images, hologrammes, 

Offrandes pour que vous puissiez vous composer à volonté des missives de vœux : 

De bonheurs, d'amours, d'amitiés, de rencontres. 

Feuillets à partager en boucles infinies avec vos amis, enfants, petits-enfants… 

 

Mots que j'espère naïvement magiques pour que vos espérances posées sur papier 

puissent alors toutes se réaliser. 

  

Pour ma part j’entame l’incantation tribale de 2022 chants euphoriques pour régénérer 

: 

Le retour à une vie sans sourire masqué. 

La renaissance de baisers d’affection, de passion, sans distanciation. 

Les retrouvailles de tablées d’embrassades collectives pour arroser une pluie de 

festivités. 

L’accalmie des envolées d’êtres adorés. 

La célébration des naissances à venir. 

  

PS : Si en plus : 

La calotte glaciaire pouvait cesser de fondre pour que les ours blancs puissent à 

nouveau danser des farandoles effrénées. 

Les baleines ne plus s’échouer. 

Les politiciens oublier de se chamailler… 

  

Mais je m’égare : Mon souhait principal : 

 

Revivre très vite et pour très longtemps encore, le bonheur de lire dans vos yeux le 

plaisir de se retrouver pour tout prétexte. 

  



 

Quoi de mieux qu’une accolade, une pensée murmurée à l’oreille de l’autre, le tout 

arrosé de boissons pétillantes ? 

  

Que 2022 soit votre année de ces moments fugaces, mais vitaux. L’année de vos 

bonheurs espérés. 

 

Belle année 2022 à tous ceux qui auront lu ces mots que je vous avoue sincères. 

(Et naïvement magiques pour que…. (Voir plus haut)) 

  

 

Christian MARTINASSO 

 

 

 



 

Pain perdu 

 

Ma madeleine de Proust, 

Celle qui mes souvenirs boostent : 

Le pain perdu de mon grand-père René 

À l’heure du goûter, le jeudi pour collationner. 

 

Une rupture temporelle, 

Aux contours flous d’une aquarelle 

Révélant les arômes de mon moi profond, 

Que le temps n’a pu envoyer par le fond. 

Dans la poêle chaude crépite ce souvenir d’enfance, 

Ma mémoire olfactive me restitue ces effluences. 

 

Entouré de mes frères et de ma sœur, 

Nous tendions nos assiettes avec ferveur. 

Notre grand-père, dûment protégé par son tablier 

Sur la cuisinière s’affairait, sans rien oublier. 

Le beurre frémissait en une mousse blonde, 

Évitant qu’il ne brûle, juste quelques secondes. 

Puis il déposait délicatement des tranches généreuses, 

Nous embaumant d’une promesse savoureuse. 

 

Imbibées d’œufs de sucre et de lait 

Excités, nous préparions nos palais 

Pour un festin glouton et croqueur, 

Moelleuses et tièdes à cœur 

Dorées et croustillantes en surface 

Juste saupoudrées de sucre glace. 

 
Gaël SCHMIDT – Décembre 2021 retour en enfance 

  



 

Audit syllabique 
 

Un        Monosyllabe 

Poème       Dissyllabe 

Peut au gré         Trisyllabe 

De qui l'écrit       Tétrasyllabe 

Suivant la technique      Pentasyllabe ou pentamètre 

De décompte des pieds     Hexasyllabe 

Être composé de vers     Heptasyllabe 

Rimant ou pas de courts à longs    Octosyllabe 

Aduler ou fuir la moindre règle    Ennéasyllabe 

Virevolter au vent de son époque    Décasyllabe 

Ignorer tout d'avant foncer vers demain    Hendécasyllabe 

Son âme ne doit faillir à son fondement   Dodécasyllabe ou alexandrin 

Rien n'indique au-delà du sens plus de liberté   Treize syllabes ou libre 

De la rigueur consentie au dépouillement total  Quatorze syllabes  

ou libre            etc... 

 

Daniel MARTINEZ 

02/11/2021 

 

 

 

 

 

Ou un doux haïku : 

 

 

Douceur affolante 

Le thermomètre en folie 

Janvier printanier 

 

Patricia FORGE 



 

Première nuit 
 

 Il dormit comme une souche. Tard dans le soir installé 

il téléphona à Obéliane. La première sonnerie à peine 

entendue et elle parla. 

 D'un trait, sans souffle ou haletante, pressée de dire 

des mots tantôt graves, parfois énervés, aigus de colère, 

sombres d'inquiétude. et par instant, les prénoms des 

enfants se détachaient de l'horrible détresse des phrases. 

 Debout, cramponné au combiné, il attendait. terrorisé, 

le moment où elle dirait « Alors tu n'as rien à dire ! » ou « Je 

t'écoute ! » 

 Elle raccrocha. peut-être au milieu d'une phrase. Il ne 

l'avait pas entendue. Il écouta sa panique encore longtemps 

dans le silence du combiné. 

 

Il n'entendit jamais plus sa voix par ses lèvres. Il n'attendit 

plus la sonnerie du téléphone et les quelques voisins ne 

frappèrent plus à la fenêtre basse, mais entrèrent comme 

chez eux. 

 

« Tu es une horreur » disait un souvenir récent. Il était 

devenu l'homme sans porte. 

 

Extrait de l’ouvrage « Farine et littérature »  de Jean-Louis VINCENSINI. 

 

 

Jean-Louis VINCENSINI a été emporté par la pandémie le 16 décembre 2021, à l'âge de 

70 ans. 

 

Fils du célèbre poète Paul VINCENSINI, psychothérapeute de métier, poète et écrivain 

savoyard, il avait publié de nombreux ouvrages, dont : L’inutile fenêtre, Moulin à seigle, 

Farine et littérature, Les merveilleux poissons de la lassitude, La tendresse des 

tracteurs,…  

. 

Nos pensées l’accompagnent. 


